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Eddy Duquenne, CEGdu groupe Kinepolis
«Nous nous préparons
à doubler de taille à terme»

INTDVIDI
JEAN-FRANÇOIS SACRÉ

l(
inepolis poursuit
sur sa lancée, Après
un bon cru 2016 -
sauf en Belgique -, il
a connu un p•.•.mier
semestre promet-

teur, Malgré une offre de fIlmsmoins
riche qu'un an plus tôt, surtout au
deuxième trimestre, le nombre de vi-
siteurs a crû de 4,8% il 11,8millions
grâce à l'expansion (Pays-Bas,Frilncc,
Espagne). Ces visiteurs ont dépensé
davantage grâce à une offre de films
en 3D renforœe (dont les tickets sont
plus chers] et acheté davantage de
boissons et de snacks, Résultat: le
chiffre d'affaires a grimpé de près de
8%à plus de 160milliDns d'euros, de
méme que les bénéfices. Une perfor-
mance apprédable pour un groupe
qui investit beaucoup dans son ex-
pansion. Revers logique dl' la mé-
daille, l'endettement a augmenté,
passant dl' près de 170 à 195 millions
d'euros. LeCEOEddy Duquenne ne
veut pas en rester là.

Commençons par votre pays
pl1.aft: la Be]glque. Sc!ntez-vous un
redrrssementaprès uned«evante
année 2016 où le marché avait l"f'-
culé de plus de 8%?
2016 avait bien commencé avec de
gros films comme ••The Revenant",
puisilya eu l'Euro de football tandis
que les 3' et 4' trimestres ODt été
mauvais. 2017 a à nouveau bien dé-
marré, mais le l' trimestre a été dé-
cevant en raisDn d'une offre de films
plus faible et d'une météo trb dé-
mente. JI' m'attends à une améliora-
tion au 2' semestre en raison d'une
offre a priDri plus attractive, mais je
reste prudent: il est difficile d'antici-
per le succès d'un film. Qui aurait pu
prédire en début d'année que .La-la-
land" ferait un tel tabac? Pas nous en

Car cda permet de limiter les
risques. Par exemple, les derniers
complexes que nous avons
construits nous-mêmes sont davan-
tage polyvalents. Les gradins sont
ainsi rétractables, ce qui pennet d'af-
fecter, le cas échéant, le bâtiment à
d'autre, fDnctions. Cda coûte plus
cher mais cela donne plus de valeur
au bâtiment qui n'est alDrs plus li-
mité au seul dnéma. Cela dit, nDU'
ne sommes pas totalement contre la
IDcation pour autant qu'il y ait un
équilibre entre les risques que nDUS
prenons CDmme opérateur et Ceux
que nous prenons comme investis-
seur immobilier.

Allez-vous rêinvestirégalement en
Belgique où I~utoritt de la '
cont'l1lTrnce a levé cet été l'inter-
diction pour Xinepolis d'acquérir
de nouveaux cinémas?
Je reste prudent car deux de nos (
concurrents (lmagix et Euroscoop,
NDLR) ont interjeté appel cDntre
cette décision. Mais si elle est COnfiT- LES PHRASII;S
mée la réponse est oui. Il ya des en- CLÉ:S
droits en Belgique où l'on pelll se dé-
velopper. Pourquoi? Parce que les
zones de chalandise diminuent Les
gens ne ,ont plus pœts, comme il.ya
vingt ans, à rouler trois quarts
d'heure pour aller au cinêma en rai-
SDnnDtamment d•.s problemes dl'
mobilité. Mais ces cinémas seront
plus petits. Des multiplexes comme
Bruxelles, nDUSen avons assez.

tDutcas.

Votre croissance est due à votre ex-
pansion géographique. Où s'arrê-
tera Kinepolis?
Nous avons 48 complexes dans sept
pays. On se prépare en interne à ar-
river unjour.à une centaine. Quand?

Cela dépendra des db les. Il faut être
deux pour danser le tango. Je sui,
prêt. Ce sera en tDut cas dans des
marché, dont nou.s comprenons la
culture, mais pas nécessairement
des marchés proches du nôtre. Cela
peut-être des marchés de cmture an-
gIa-saxonne, par exemple. On re-
garde régulièrement des dossiers.
Mais nous somm!'s sélectifs. Notre
Dbjectif est de combiner un profil de ,
risque en dessous de la moyenne
avec une rentabilité au-dessus de la
moyenne.

Hormis la Belgique et, à présent,
les Pays-Bas, votre part de marché
est assez faible dam les autres pays
où vous êtes implantés, corome la
France, ]'Espagne ou la Suisse.
Faut-il comprendre que c'est dans
ces pays que vous a1]ez investir?
Pas forcément. La part de m.arché
dans notre métier est peu impor-
tante. Ce qui compte, c'est lawne dl'
chalandise dans laquelle vous Dpé-
rez. C'est votre positiDD dans cette
zone de chalandise etla taille de vo-
tre cinéma qui détermine si vous
pouvez VDUSy développer DUnon et i

y être profitable. Que vous ayez 40%
ou 4%de parts de marché dans un
pays, les conditions d'achat sont à
peu près les mèmes_ Il y a peu d'éco-
nomk d'échelle il réaliser â ce ni·
Veau.

Dans votre stratégie d'acquisition
VDUSsrm.blez privilrgi •.•.l'achat ou
la corntn:\ction de CDmplexes à ]a
location. Pourquoi?

KINEPOLIS

Avec le développement des géants
de l'internet, les modes de diffu-
sion du film sont amenés à évo-
luer. Quand Netflix lTfuse de sortir
en salle ses films sélectionnés à
Cannes, n'est-ce pas inquiétant
pourvous7
C'est SurtDut un formidable coût pu-
blicitaire de leur part. Cela dit,je ne
ressens pas encore cet impact. Net-
flix est três présent aux Pa)'5-Bas,
mais cela n'affecte pas la fréquenta-

~er sem. 2017. en milll'Ons d'euros

VISiteurs 1.1.775.000

+7,9%

marge 27,50%

Ebitâla courant
p<!rvisit~ur

Résultat c;oürant

3,74€

tion de nos saUes.Avec ses séries dl'
qualité, Netflix fait surtout du mal
aux chaînes de télévision linéaires et
aux plateforrnes des opérateurs té-
lémms. Je connais beaucoup de
gens qui Dnt changé leur abDnne-
ment au profit de Netflix.

D'aucuns prédisent que sous la
pression des acteurs dl' l'internet
les fenêtres de diffusion du film
vont évoluer et que les salles béné--
ficieront de primo-diffusion plus
courtes, Qu'en pensez-vous?
LI'cinéma reste la fenêtre prioritaire,
mais si la période d'exdmivité de-
vait diminuer et passer par exemple
de trois à un mois, alors il faudrait
revoir à la baisse ce que J'on paie allX
distributeurs de mms. C'est une
saine dynamique de marché. Lepln-
blème c'est que le distributeur a le
monopol.. sur son film et que
jusqu'id cette dynamique dl' prix
n'existe pas.
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pMx •• dan. sept
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